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La Revne Ganadiene-

champ de bataille, lorsqu'ils avisèrent un fac-
enaire posté à quelques pas, otus un rêver-
hre, et qui avait paru prendre un vif plaisir à
contempler cette razzia bien faito pour lui don-
ner une idée du jeu de la guerre.

[as deux vainqueurs ramas.ent leun morts et
runt trouver le faetionnaire. C'étnit une bonne
fgtre de vilingois récemment incorporé au ba-
taillon.

' Troupier, dit un des jeunes gens, voilà qua-
tre rats que nous vous apporton.

-Qué que vous voulez que j'en fasse 1 dit le

troulpier avec cet accent qui n'appartient qu'au
iarchal Soult.
-E-tu.bien siér que ce ne soit pas le maré-

cital-ministre en personne? iditun des deux amis.
-Ca se pourrait bien, tilt l'autre; un assure

Ille le maréchal, à l'exemple dut calife Aarounî,

prend quelquefois des déguisemeniis la huil, pour
inspecter l'état militaire ie la capitale.

-Nou allons voir. Vous savez. troupier,
ilue autorité donne inle prime de vingt sous
1er chaque tête de rut qu'en lui-pporte. Voilà
quatre rate; c'est quatre 'mnes qu[e vous tnous
devez.

-Quatre franes! réepéta le factionnaire. Pris-
ti ! qatrefranes. Ca ne mfie regarde pnsi; pas-
fezau lilarge.

-Décidénent, c'est le maréchal Souit; c'ent
prouvé par se noble indignation lorsqu'on lui
demiinide de l'argent.

-il de s'agit pas de passer au large, reprit
l'autre. Les lois sont là. Laitorité s'est enga-
g' à payer im franc par rai, à imreauî ouvert.
Or. romme à cette heure. vots ôtes la seule natte-
ntc éveillée, et par ronséquent la seule qui ait
Fo] brauouvert, min ne Peut s'adresser qu'à
lus Le règlement est fnnet"

Cette ar;;ument parut faire impression sur le
ie:ironna:re qui ci 'nir !c rélléchir prufond ô-

moint.
Voyons, est-ce que vots ne cotmlaiss7. pas

les luis de votre pays 1
-Dami ! répondit lemmi lllat, ces t9p1tre frncs

rc sont pas sur la insig;ne.
-Il ignore les lois de sori pays! J'étais bien

sAr que c'était le maréchnl.
-Tenez, troupier. ce qui vous gIe eut-
Ctri', tot de nt'av'oir pas les juetre in mtes sur
ouis, aa il y a um, yn deN s'arragr. Nuis al-
utsvouslaisser lesrat.tlans votre'giériteetvtus

ioîus donnerez un reçteln'pour que nous pissions
iitilier la.sortne demin: lîa nirim'.

Le fltctionnairre acette l'arrangement. Oit va
ielancer directentt uis e1 réver'ère, un des
mies cens rlnr mitie flil'le sn cinlepii

i lh' tihetinnaire <'rit nu re îty sur un clempi'nui
trmn lui pre pti ur wrvir e tasible: ' e-

de!ux .cs tireti mis tIti imilenit
tiat de dL>e. S gué Rim R's'Nr, t'usillier, ei

lis leum:1:s lr'nt si'll:int i 'liier
muele ree-t, amais Ibintót revenlant Faur leursi

pas:
" Tone, troLpier, nous1 ine tennsi pas asuax qu-

tO rants et nous vius les laissouns pour boire à
ire sauté. Reretez le reçu et gardez les

r*-, vots irez demain vousit'ireîpayerr lh

-Ah lien ! s'écrie le factionnaire, mîterci
v tgui ,pell le hais etiliu

-Un 1 rmnonlit et atteni'om la e'tmsiue ! Si
<<isttlaissez les ratisdans tli guérite et qpie l,
wrgmritIlis laperçoive qtmnu an ilvsienira relever la
heionuf,, il Vous flaiqiura it snlît île poliice,
ournmîe ayant înttgligé la rPle pour courir ptrlès

lu, îimnus nnîinîmttx.

-Cr'isti ! i'et vrmi ; où doncfi ne je pour-
ri ita les mettre i

-D ris vos pochis arble
-Tlens, Ct'idée !"
Les doux junes guns aidèrent le lue inna ire

i inriiire ilais lis pel.s de su capmtu les
'litre t-mis ui ôtmnin ètitrtuîs Mlai:iî'înant

ct-ce réellement le ilaréeh:l SOumit 0u ['ien't im
pile pioupiou (lii l él' vicimne de cett' mai-

ase' plisanliterie ? La s voix publique désigrne
le inîréchi et l'on attend à ce sujet les expli-
tatimus dui Ilrstiger.

ce mui ions porterai ticroire que 'neteur
e le marèchal Soult, c'est <paie dès le surlentde-
main, autrement dit hier, une verte sem'îonre i
été administrée par leur itistre respecltif aux
demiu jeunes genîs dont l'un est auditeurnute con-
àcil d'état et l'îautre nnearé l'sîttbsse.

(Chairirri.)

LA REVUE CANDIE[INE
MONTREAL, 17 MARS, 1846-

Histoire de la Semaine.

Eifmn noues y voilà, et nous la tenons cette se-
anmine si impiatienincit attemnduie, l'u[ji't le immîts les
Vun miinonre politique, lu mmondecomnercial
lu monde industriel, lu niolde le lia ville et de
'ainpgn es, dcie tout l monde entin. C'est ven-
drm à deux heures P. %i. us'ouvrent à deiiux
lbatasim, les granles portis u parlement, pour r--
Curoir la représeiaion populaire, qui représente
le ben peuple de cette province, comme nous re-
présentons lugmnit Mmogol; e'I's-i-lire, pas di
tor. C'est vendredi qulIes membres diu cabinet
Tont commencer àjoier qelquies scènes le la ce-
umpdie conastitrtioinnellc. emmnencée drnit la der-
nière session, au grand musement du peuple do
lacapitale, qui, nie achant que faire deson empsà
la saison morte, s'y psrtera en foule, pour voir retto
ftmrce impaable que l'an appelle la responsabilité
miiiistnele,et qui après tons n'est autre cse,
que "de la nottarde après diner."

Nos députés, nos braves et aimnbles représen-
tas commencent À arriver en ville. Ils 'se plai-

ment, avec raison, de la saison peu favorable le
l'on a choisi pour les réunir: assembler le pair e-
nirni epatdi les affaires vont comlen'er. quelques

jours avant lanavigation, c'sai infininent mal choi-
air son temps, surtout dans un pays comme celui-
ci, où un gmalnombre des représentants sont en-
gngns dans de grandes entreprises commerciales
et mdustriellus, qui exigent à cette époque tous
leurs seins et leur attention. Mlais on s'occupe
peu de cela dans une coenite; le parlement n'est
pas assemblé au temps le plus opportun et conve-
nablo pour la grande majonté du pays et surtout
pour transiger lesaffaires; il est assemblé quand
Ç conîvient au serviteurs (responsabk m) ce

n peuple, toujours ai maltraité.
Savez-vous qu'il y a au fond de tout cela beau-

coup de tactique ministérielle; assembler le par-
lementà laîlrière heure, quand on sait que la
plupart des membres ont chiez eux de plandes, du
pressantes affaires; c'est egriler la moitié do la ba-
taille. Aussi on admire lltbileté déployée par le
ministère en fait de tactique et de stratégie, cette
tactiquei surtout qui consie à fairo tout tomber
sous la jeu de n responsabilité ministérielle, qui
consiste, commo chacun sait, ajouerpar dessus
jaibes.

Le printemps si favorable aux amants, l'est très
peu aux affaires publiques; tandis quie le ciel se
coloro des teintes les plus riantes, que les près et
les bois revêtent leur gmacieux manteau de verdure,
on en fait voir des gris au pauvres gonsuvernés.
Tandis que la nmture entière s'épanouit, la figure
pepulaire a lieu de se renfrtagner.

Louverture mien chambre, lêgislatives, se fera
cette anee, avec tout l'éclat accoutumaé, rr son
Excellence lord Cunîcaî-r, qui appelle de a frin-
tière les troupes tics capiinines .ones, Swi'eenay et
Ermnatinger, esdranslégers delia Riie,pourlui
forner u ercorte spl'mlide-

L'UAtlministrateur dit sars doute -à la chabnre:
messienrs. " je vous ai réunti à un époque peu fa-
vorable aux alirtes parlementaires, car c'est l'é-
poque la pus iimportante ieur vos affaires person-
nelles, nous vous retiermlrois que peu Im? ientep;
vous Savez sanis oute que la repuonsabilité minis-
té'rimllo est reconnue et eonsacrée par la constitution.
Le fonctionnement, île re grand priineipe île théo-
rie iadimiiirative, a offet Ianas ihn pratique iou sa-
tisfnetin g< Lémle. 1e eabinet est support6 par la
granule emajorilé du payIs; la société CanadLennu
est Ais un état ic enlrme', de bonheur. et d pros-
p rité qui rollîpello les beaMx jours des Craigs, des

ilholuiuie et es Sydlenham, etc., etc., Lasaison
.e'invance; j'espère que roemu pur"irz ails affaires
les plus pressantes avant de prendre congé de moi
et de nies coneeillers."

A insi danis mus eonRjecture sur les travaux de la
prochaiie sessioi, on a lieu de croire qu'ils seront
le peu ie Jdurée.

Qitand cai se rppil' la ilerniurL'e sssion. on ne
Cut jas dir' se ims députés mient trop zélés à la

rogue ; cest li leur etUil<he déftnit. Iln amble
lue lour un gramnd nmmbre. laI charge lonoable et

nportanOte di repésn'ilaut du Peuple est une siié-
cure, uno afftire le forme. ls enient étie àu la
himibre seuloment pour faire nombre,ni ou piiît

pour completer les persn es metiininés mnims le
pimgramme comme les gmaes ct les olats auit th-

Il eti eSi d'aurtrCs g ai ont l'unîe iinnaciii mm -
pardonnable ; avez-vo nei grnicde esuîre sur le
tapis, uiont la discussion nehève. vous regaLdez en
vain île otioue eésI, nquanlarrive h'ollemeint île vii-
ter, Pour l1 imemlre de Il ou tel coité ; onm et
inatuls, Nous caignons beaucoup pur ceux lX i
Cette é pomIe tCdIuloux priniternps; ni plePou i'aîrilcur
législatve qui leur reste était empor tpar le suif-
le des zéphirs?

Tout le ne à Muatréal comme ailleurs re-
e'tte' quie le pa rlenmnt ire se smoit pas réemni dlurat

les longues Roirées d'liiver. Aujimuiril'iui que les
omieaux vont eimnrnenmeer leurs conecris, il eira
b"aaucoup plus agréable d'our luelhant île Ia Lfau-
vette et lu rotusgnmol qe d'entteiuilmu uauciller
Ji mcmy Jnlîmston oui le préèsidenmt ituOIstil.

Ls lines parlementaires seront désermîs pour les
balles de mousse 't I verlure, et Vous verrez 1i

l député lui-mêmo itourneran an Tit-re et au Ié-
libée ; alors les atîtaires puibliqures iront se promener.
Qnum voulez-vous. e'et une observation faite bien
SoIIveint "t prouvé juste. A mesure qes le sleil
'échaulT, te Zèle légisîlatif iescenl de pluiei'urs

dotqtegés -dessons de ufm,.
:n aut'u uet que l'un piissr voir jilin'ù il ira,

MoitRéal su aisse aller lmpuis mlui.ues jumtrs à
une folluresse Imute printainiièrei. tiI 'éplniiouire-
inent de la joie la mIp'scmnplette, Cu seunmimt l'ir
doux I frmai4 ,les récliaulfants4 ra-onîs l saleil, en
voniai la tièle teminprituro d'av'ril <t id tmai mlui
imun viert au t-beaui nilitu te niars; t'est sn a--
able claernemit, uno diversion tout-à-fait helîr-
reusef r nom' ciel s atnbre et iriste, tagonl i et lié-
huileux de l'hiver. fLa n rige leti lrlate, vous pu-
vez croire, se- laiss"ent nloeàr' liifuenel du soleil.

Nous mue voulons pas veus raconter unle vieille
hismoire et nerotire canes con yeux l tableaun île
nos rues, ai coinmeoncement in printenils ; c'est
t'îujîîurscomm, devaim menalpropieté imévitable,
l'eau et le fumier a pofusion.

Il est à craindre que le nettoyage Ie la villo soit
remis àq gininmie, vu qu les troubles survenius
Iants ns îlTutan'irs mimimaipale, lis ont arretaes pour
quelqupes tempius; ulors on e lcommencera a nettmryer
les rîes, justement a tempr pour être iIrop lal.

Lei lesonre et la pur'nurbmtinm causés Par lea der-
nières éleelmons, s'aecmumenmt enore jusquli'à ce jour,
par des émeutes, des coups de btona, des Coups
de pieds et ie poings; et des orgies politiques pour
boirei mux triuaplies des delx maires in parlibus
infidelium.

C'esl mmujomml'hmui que M.' Matas s'inlrense il la
Cour dui Banc le la Reine, pour lui stoumeire la fa-
meurse question de lit mairie, et les derniers procé-
dés du couseil de ville. Il y nurca a cour autant
de ou s de plumes et le p aroles, qu'il y a eu le
coup le igs dns la nue ; juges, grefliers, arvO-
e m ut ' monde en aura. us ns le juistice

lutrrunt ili pis enu ns apprécîerles laemnes de
catIe channruite loi d'incorporation, à Inquelle il
faut supposer beaucoup l'indention, si vous voulez y
comprendre quelque chose, car elle en xprinîmi
bien peu pour son çrpre écliaircissemei. Quelle
pâture pour nMm s avocats que ces leix candi-
mIas à la aiTie , glemlent bien pourvus d'écus An

résentîmt devant les tribunaux, pour So lisîputer
llus grands honneurs de la citél Heureuse-

menti qu ce un sera Pas la ville qui Paiera les
frais, ia moins q ne rIans l'interprétation le ra lui ci
troRvu moyen de faire erer ceto nouvelle consi-
déntion.

A c sujet quelq'un disait ; c'est vrai, les lois
soat fuites ici peur Mi. ls avocats, mettez n'im-
portequelle loi à exécution. calfinit tonjours pan
in procès. Vous;vous trom r z,mprituni autre, mIe-
puis quelqun temps, en fait es lois ur les mede-
eins autant que peur les avocats ; îles sont telle-
ment embrouillées que tout l'effet qui an arrive,
c'est un désordre complut, accomnpagné de batail-
les, de meurtres, de bras et de jambes cassés.
V'us oyez que laes mîelecins en retirent bien quel-
l'avntage.

A propos îlo melecins, la ville est dan un état

d'alarme et do consternatios depuis la bLeution
du -fasenx tarif. Sont-il sérietux, se demndent
avecaniété;-luasgens quilse-rencontreantt C'est
impossible. Iln'yaora plusxmoyen d'dtro malade.
Le pauvre qui examine et intéressant document
peut voir de suite combien peu d'asitance médi-
cale il peut attendrapeour un petit bcut surtout
gardez-vous d'être malade la nuit, car a mesum
que le jour baisse, le tarif augmente ; depuis huit
heures. du soir juuà 10 heures du mpatin, vous
payer double, a est la charge. Vous avez donc
grand tort d'avoir la colique la nuit. Cinq piastres
pour la riche et trois piastres peur le pauvr à pa-
yer, après 10 heures du soirI Dieu aide le pau-
vres l.

Si vous êtes mourant, u'il vous failles l'avis de
plusieurs medecins, c'est il. pour chaque medecin
consultant.

Si le médecin sort dela ville il vant dux fois
et trois fuis plus cher, c'est-à-dire qu'alors il est
impaable. Quant aux opérations, c'est éiomivan-
teblo;se marier avec ut tarif cotme celui-l de-
vant les yeux, c'est avoir perlu la tête; c'est assez
pour arrêter 'accroissement de la population. Y
soimpz vous i cinq louis pour un cas onlinaire I
mima île ces cas, sais doute, qui arrive dans bien
des familles, toue les douzo mois.; c'est à effm-
yer le plis déterminé célibataire. Pour les op6-
ralios capitales il n faut pas en parler, il at
un grand rapital pour y penser.

Somme touto, ce tar est exorbitant, et n'aurait
jamais dud être publié ; c'est l'opiniont générule1mais autre choso est de demander les prix aussi
élevés et autre choe est dut les ebueir. MM.
les méde'cins doivent s'appercevoir ile cala, dans
la pratique. j

Aujound'hui n lieint clu éclbralion de la fète pa-
toale des enfant mIe la verte Erin ; les rue' smat
pavoisées le drapeaux et mIe lmniières ; les bou-
tiîues ont adoptées les couleurs nationales l lir-
lande, et toutes les croisées sont rcnmlies de mar-
ehandises vertes. La granle namese a té rImait-
toms avec tntouI la pompie accoutumée et lpitprues-
cio qui défilo dans ies rues est munmiienm-e i nu
moment ou nus cri'ns 'ces liîrnes nous min-
tenduionlu au loin les acclamations frnlsiqies do la
foule ele son de lu muuiqu ; li tu so turîmtine
par uit grand diner rai <oir ciez Itasco.

Nous n'avons aucune nouvelle ce' .aus-Unis
aux îlenúières datsi, la dinsion aum sujet du l'O-
régi se Cntiiait. Lma mlle d'Euric du 4 mars
eu-t uttelue irs le 2,dituîce,

L.. .. ,..., 7 mars 18i.
Mi. /' Ed/ler:r,

La liégislntuire dev:t odurant cette session
s'Occuper d'un ill dc médecine, il m'a paru
utile de jeter utilnoup-l'îeil rétroncmif sur ce
ssujet, et tle préludeiur à l'xanmen les principales
questions qui devrient y étre egitècs.

Si la 1mu'decine est ine science extrêmement
vaste, si son demaine enbrasse des pîarties nom-
breiuses, si les connaissances dont elles se conpose,
ne lient, s'ecimnen et se subordlonen, l'lève
qui ne destine à cette étude ne ilevrait-il ias avomir
uie éducation îles pls rignée I

Cette question n'a.t-ele pas mpour but tout
l'nvenir des générations inélienles, eti àce titre
me mrite-t-elle pas toute la sollicitude île nos
législateurs t

Ce n'cot qu'avec des coniasanices prélimi-
saires qurer l'étudiant doit interprôter et bien
comprendre les dOgmCeS île ln lMédecine, car il
importe à la société, aisil <îu'à la science île ne
point confier à tIes niain inhnbiles les arimies
daagercuses île In thérapeutiîque.

Avec cette condition, il in'y aurait que cuine
lui se seîtn t dignes et n¡mbles qui deilnmmle'-
raient à entrer dans ce nanctuaire. Maie me
dira qu[qiliu'uin, il faut rend!re cette enrrire tc-
cessible à tous, atm fils le l'artisat rîmenl a celui
du riclie.... Certaintuent, je parlage rut
avis..., mais il fauo.'lrnit ulima l'eu comme
juutre donnaseni-s grantiesàl'rt par de
tumnnes étuiles préparatires ; nous nie verrions
pr.a admettre, à la profesidon des gens qui,
Comte l'en voit nujourd'hui un si grandfl noin-
lire, l'nmissent par leur.grande ignormncee et leur
i2nctaacité et déprécient l'hIiomiie iltvtruit par
titi vil et effrouté eiarlsltiianimr .

Le îmoyen d'y remédier dî'mnit ttii e' un exa-
tien prélimîîinuire par un bureau spécinql (ui
aecorderait à l'élève uuLn cert lient d'étude. Ce
juiry levamit être umixte, c'est-à-dire campoEé
îles membres et les facultés médiedes. Dès
lors rien ne eerit Iissé à l'arbitraire. Une fois
l'élève athuis il faudrait préciser l'ordre des
étules. Les diverses limnches de l'étude su-
dicale sont tellement étenlues et complexes que
troplong, toites personnes devraient être as-
ujetties à ce lais ile temip. L-e exuaiens au

lieu de se faire en un seul deemiest èêtre divisés
en cinq examens anîtnue[s.

Le premier enuit l'anatoLie et laplpysioogie,
base de la science. La 2nme, P ttlmologie en-
terne et externe. Some, Chimie, matière médi-.
cale, méîceine légale, et hygiéîne. 4me, art
obstétrique, médecine opératoire. Sine, Clinique
interne et extere,-toxiologie.

Ce mode d'exaination donnemrait les garan-
ties de l'éducation médicale de l''lève. Ai-
jourd'hui tm délève se présente, il est examiné
une demi heure, une heure, on a certainement
pas le temps de parcourir chncune des matières,
cependant il est aim uie nachant le plus sou-
vent faire une saignée, réduire une luxation,
faire une ligature d'artère, opérer le débride-
mont d'une hernie, porter enfin un secour
énergique et rapide dans tnmomentd'urgence.
Souvent ce jeune,- médecin n'a aucune connair-
snnce pratique, il n'a junnais ou très lieu vu le
cadavre, il n'a jantis viu opérer, il connait ses
ivres. Non seulement l'étude médiale derit
être actistqie, mais encore pratique, les écoles
devraient créer îes mchaires d'applications, car
l'application ost le but final et suprme des
études médicales. Je rapporterami i trait. J'a.
vais amené avec moi un jeune nétlccii visitpr
un malade, il ne pût disgnstiquer ui as l'apo-
plexie, il n'avait jgntmis vu tutununalade, point île
clinique, il savait pourtant ses livres, livrez done
votre vie à dto telles mains. Les élèves de-
vrajent être admis gratis aux hôpitaux et ies
prefemseir.s appointés par coinmiion à cet
elia.

N'est-il pas temps dé sortir de notie apathie
lorsque nous voyant la faculté de Paris, ce Riser
des sciences médicales ne pas trouver suffisantes
les garanties de leurs examens, leur mode d'en-
seignement, Péducation préliminaire et médi-
cale des élèves ; il vient de s'établir dans la
capitale de la France an congrès médienl ou
tous les médecins ont été appellés a donner
leurs avis sur la réforme. N'est-il pas temps
pour nouts d'en agir ainsi. Tous devraient être
unanimes à demander i notre législature une
loi sage et protectrice.

Nous tirons du Courrier de Etaits-UUnis les
renseignemens ssi-ans sur Paris.

Les aqueducs souterrains qui circulent sous
Paris, fonatent une longueur de 29 pieds et
demie.

Près de cinq cent mille pieds do tuyaux diri-
gent de l'eau dans tous les quartier: ils alimen-
tent 120 fontaines publiques, 15 fontainesnmar-
clandes et 1600 bornes-fontaines.

Cent cinquante lieunes de tîtyaux distribuent le
gaz pour l'éclairage.

f.es voitures de toute espéce, pour le trans-
port des perrsonea, à 'usage du public, ot des
particuliers, s'élèvent au nombre de 28,520.

Les voitures pour la transport îles choses à
382,321. Ce qui frmnic un total de 60,841 voi-
tures de toute espère,

En don mtt à chaque voiture une longueur
moyenne de 15 pieds environ, 60,000 voitures
forraient une chaine dle 75 lieues.

Six chemine de fer servent ansuaouvements
extéricurs îles liabitans de cette ville. Lu sept-
inmo sen bientôt achevé, et lu hiitième vient
d'ére adjuigé. Il est encore question d'in cite-
main de fer qui î'erait le tour dû la tville, et l'un
autre, lmais suiterrain, lui tailherait stccessive-
ment aux quirt .iniits rardinaux île Paris.

Les tbnitiraiens consistent Cii une murMile
continue, entourée île fossés et de bnstions, elle
couvre une circoifémence Le 14 lilies ; 16 Ti-

îti en pierre et en bronze et seize forteresses.
(Aurore.)

Mi. î'CEdir.
Uniiibiiirîe speulateers scciprt nain-

lenanlt dui împrjet d'ex pliler les mitics de cuisvre
qui se trouvent au nord du lic Supijm r, qui

'aprésdes rmtsignemens sur l'exactitude des-
quels oit croit pouvoir compter, pcuvent, à rai-
soin de leur nbniiilaire devenir une source tic
grmndes richesses. Panuii ceux qui e0 préseint-
teint, pour obtenir la permissimi le les travail!î'r,
le nonlbre îles canadiene, comme de routume,
est fort exigu, source <le rL'xionsal lnt celles
qui suivent lime praiîuent digne de l'attenmin
publique.

La princiji-de raison c'est que la Mineralogie
n'est presque pas connue duns nutre pays quoi-
nu'on cultive cette science dans resque tous les
collèges ailleurs qu'ici, lacune i on iloit signaler
pur enfgger cex qui dirigent nos établissemaenme
d'éducation À porter remède m àct espèce l'aues.

Il y i mdéjà ilongtemps qu'à la sollicitation d'tun
de nos icoricitoyens lui sentait l'iniportnne de
cette science, un des prof'esecursu Cii,('ollége mie
Montréal a trouvé le moyenti le lhiro iînporter
dans la Province une excellei te collection de
Minéraux du choix du celèbre lfny.

Si je ne mie trompe on nW'enl nl p1a' fai tisege
encore. Je crois tîue les ptrfileiscurs iit Coll'ge
(le St. Ilyncitîhe (it fait des tentatives hourcuses
pour introduire tIans leur imiaion ce genre d'en-
seignenit. Je leur souhlmnite cette contiance
qui même au surtcès qu'ils mérient d'ailleurs et
qu'ils obtiennent, sous int ld'utres rppors.
J'ignore si l'eu n'occpile île cet ol.jet dons nos
autres étallissemns d'édlucation comme la chone
serait désirable.

(.Aurore.)

iuie asnu asEcnTAine.
llontréal, ldfrétrirr 16.

Il a pl il Sue Ecelnee l'adminltrateur du gouier-
nement de faIr" les nominations suianiteu

laxiiir Crépeau, gentiltoimr, pour être nottire pu-
blie, dans et leur cette partie di Canadaet-devantle

Norbert Gaudiiier, gentilhomme, pour &tre do, dans
d.

NAISSANCES.
En cette cille, le 9 dit entrsat, la dsait de Mh, C. E.

Leblane, aîsis au sndtae un fils.
En cette ville, ta 15, la dane de Joseph Baily, écuyer,

LmimaIitiu mondoi une fille.

M ARIlAGES.
En cette vill, à la Chapelle St LGeorge, lu 11 Charles

Itobere l'î'dwmeelt, dieéuer, avocat, à Dite. M atifd tFarr,
tous deux ticette vite.

DÉCÈS.
En cette tIlle, le 11, après une lIngue maladie, Dr.

Vin. Macilder, âg6 de 33 as, et umversellement re-
gretté de tous ceux qui eurent l'avantage de la connaître.
-Le Dr. Mtaelder était pour ainsil divle indateur de
l'sispice de ia maternité à Montirdal, institution chari-
table at laquelle il aacrinnit presque teut sont tempe. Sa
perte sera vivementsenîtie.

En cette cita, lu 15 du courant, I Ll'Age di aonm mois
et sept jours, Charles Joseph Théophile, enfant de Charlcs
C. Spéniard, écuyer, notaire.

Nous innonçonta luamortuda Ba enture PAzr, der.
tarien représentant dis comté de tenster. Il est dé-
réd à l'Asomption le douze du ce mois, à l'dg* de
quatre-vingt unas'.

ANNONCES.

flmibWDAtL Iu&LLtta
Rue Notre-Dame.

L F.Rgoussigné effravendre,
4000lb. du traines de Trfle, di Nord, de la

meilleure qualité.
150 I1. de Grairies de Trtia de .tawst.
100 minOtis du GraiLne de MIl sasac, d'unio qualt

ASI atp&drieure ---AUSSI,-.i
Un nosortiment de GR.LVIIS NOUVELLES de

Jardin.

13 mars,

itonIrdal, 17 Mars, 1IéLu

A LOUER.
NU GRANDE MAISON de HUIT LO-
GEMENTS, srolainant la terrain réce-m

ment achtépar le Gouvernement,.situé as hautde la
Rue de la VI tatlon. Cette Ibisos est tus bien adap,
tés peur une Maisox a PssioN ou Mtassa

d'Epiler, vilu gesda travaux quiseroit idlts dama
les environ, dasle cas de lét preehalas.

-icr rues,-
Une MaNîsos neuve, de 4 logerents, rue Barrde (A"

bourg St. Johsehu ai sune grande Cour et Dépendanaes.
'ossessiu imtttement.

-Ausar,-

Une superbe MAISON e mpierre de tailleàa3détsap,
de deux lgenets, très bien achevae et très conveusho
roue deux ramilles très rpetsables, située à deuz minu-
tes du mrrhé nsur, ne du Chmp de Mars.

-. u*l QUE.-
Trois MAISONS ci Brique, deux étage, desix

logemsents, formnit te coin Ouest dut carré Paplaeu,
nouvs'lement finirs, scec un maguain et du belles dtéuévn
dances, Liet.; prix £0.

S'adresser 8
Il. LIONAIS.

11ue Notre-Dames
Mentesl,1 litars,1.1.

,ARDIN BOTANNIQUE

GUILBAJLT,
Rur. Co-rf.Ne. 1..

jàN trouvera constamment 4 1et ETAa
LI SStEMEtNT, PI.URlr.US NIL-

LtEtS de PLANTES RAIRt ils toutes
espérer. Cette collection est la plus enn-
bidérable n ,résent del'Ameéelque. On in-
vite lu p ilåleà ta venir vatter aßn de pou-

voirjuer t d 'oêtie de ctette rclleteicn.
on ne ray arien pourroir. Rus Caté, deérrièr la

Dquite do inirdal.
MUirdal, 17 mrs, lA4,

La Banque de Montréal.
RAPPOR Tdu menLant moyen du Passif el ie l'Actif

de la Baque dela Clé-de umisle er Se4lzatre
5185, jsgisaîc tiersr I G.
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ES aronnes dean taar au GOUtta qufsea
dté abs par W BADqLEY, Eer., ss!nt di

laisser tslrs soche t is . Woo, au :hareau .Ban
quemutes, vé u'en dédir ceimencer la CourshtlEtu
CitEDIprroth n.

Le' lectures suant donnadesau aliis s
nilleu

Pour les conditin, ~ke. s'adledrèser àI M. Wqa jY
Souscrieurs seaiesuitssemst adIs aux lecture

Motintdsl, 12 Mars, l8%

RÉSIDENCE TRtS'2pÉIJtftD

E Souw' à MU sordre ndre a £àson Binas
VEND EDI, le3AVRIL, .

LE COTTAGE
ET SES DEPENDANCES.

situé ent (eue St. Laurant, Propriété de A DELISLE
Eer., am le TERRIAIN y attenant, 5a5ai Phiê
utem dt font, sur 202 Pedeais poftdeur, -da l'en-
roit le plus central et leplus ouovenable du villags de

BouchenallJe.
Des steambosta vagagmnt altemativeament snre cet

place et la viIe--et smme elle est aà p de dtatumeda
la ville, des famillesqui désitrt jouir d'une airPu pido
sénes sgreible, trouveront l la résine# la pls déi-
rable.

Les conditions du paiement sent aIsées, et la propriétd
est exempte doute dette. Pour les pLa u et tes teme
du palement,

r."]esserâa
.O0tN LE.EMING.

Eneanteur.


